
MÊLANGES REliGIEUX. SOENTIFQUES, POULtiQÙUES Er LTTfRAIRES.

cuelques hommes, portant le vètemuent titi monde, celui dI mngstrat ou li
robo du prêtre, unis pour une œulve tic salut, sont nsis en rat-e île cenl en-
farts, qu'ils brûlent de reconquérir à la vie morale. Rien n'est douloureux
comme la prénière vue le cette foule d'arbrisseaux flétris, die plantes pré-
rnaturément faitées, de ces jeunes tres, toits vttiis le la livrée d'une dlè-
gradante ctivié durant age iniquet de bonhur et de joyeuse lilrté.

Mais bientôt l'âme se ras-ied à pteine l'exlortatiton amttie e tuit-eile entet-
dre qu'elle saisit ces pauvres victime; une atteltion mlltic d'étoinememvitiî
commence à dilater leurs traits, et sous tue gratle variété d'expression, on
reconnaît qu'un espoir pénrtre cri etrx, que dÙja il leur a pliarte le prèsetti-
mient d'un inespéré bien-tre. Parfis, une se.fne de sévérité vient encore
fortifier ces-impressions. Si qîelqio puiille. par ttne iLeic gravo commise
après la libération, a ILxé 'aention l magistral, que par lui il ail été en-
voyé en prévýntion al péuitenîcier, il est anóiiê là: le présitlent fait le nar-
r. de.son nouveau mnèrait, lui repron.hè son'ingrî tie, et rguniete di lii
et de son aveuglement, atfii (le préserver les autres d'iin avenir seimiblable."

Atant cette remise solennelle, le patron s'est occupé avec. unte active so!-
licitude-de recherchertii un atelier convenable à l'aptitude de son pupille, et le
jour, de la libération arrivé, il tu livre entre les m-tins Le celii qui n ftxé
son choix consciencieu. Mais le jeune pupille n'est pas perdu de vite pour
cela, le patron exerce envers lim la tendre vigilance d't un ptère, il le visite.
il pencourage, il ie\cite à hien taire. Pluieurs fois pr année, les patrons
rendent un compte exact et fiIIe aitux adninistrateurs titi Patronage, îeil
conduite de ceux qui leur ont été conties. et pour exciter au bien l'émt-
lation.des jeu nes, pupilles, chaque anrée des ré-cnlpentîez sont décernée,,
en séance publique île ladministration, a ceux qui se sont (ait plus spéciale-
ment remarquer par leur duailitè, leur assiduité ait travail, et leur piété. L-s
chefs d'ateliers qui ont donné le plus de solti à ces jeuies appreniis Iiou oit-
vriers, reçoivent aussi publiquement l'expression dil.- la ruconnaisanee de la
société, et les tëmoignage honorables d- gratitude et de sympathie par laI
voix du pirésileit, leurs nams sont incerits avec honneur tIn le conlîte-
rendu annuel. C'est ninsi que la charité, in'éii e ldans <ts mlovens. muîtl-
tiplie ses bienfatls, et travaile avec un zèle admirable à l'attélboratiton des
mours et au bon ordre te la société. Tous 's ppiti es salsi doute ni- cor-
res;iiid:-it point par leur conluite à tant dle solliituJde. tous ne sont pas do-
ciles à ces soins g -néteux et iendres ; mais cep-ndantt la plupart et le pitil
grand nonhie se montrelit dig7ies de la protection dle lettr patron. et récoi-
persent par leur conduite la zèle charitalble dles %ociétaires titi Patronigc.
Les succès sont grands déjà, ils le deviendront davantage, nous osons 'es-
pérer ; puissent ceux déjà obtenus encourager le zèle de tous, et iiulti pUer

ncore le noîmibre des associés u Patronage îles jeunes libérée.
Le chalpuJre suivant au prochain numérc.

C I R C U L A I R E
CONTENANT DES INSTRUCTIONS ET UN Pr'eCIS DES DEvoirS DE

MMt. LES cOeMSSAIRES D CoLE.

INSTRUCTIONS
NMo. 5. (GCirculaire.)

31essiers,-La nature de la correspondance journalière entre un grand
nombre de commîiîssaires d'ecole et ce bureau, et le fait des -opi-'s île 'atte
d'éducation qui tue sont pas duHisanentjépandues Jans le payspour écl-irer
ceux qîi sont appelés à le mettre ci opération, semblent imîlîriposer le le-
voir de vous mettre sous les yeux une espèce de prècis dle ce que la loi ex-
ige ou désire de vous, en votre qualité île commissaires d'école. Je prends
la liberté d'y mêler plusieurs suggestions qui me sont inspirées par le désir
de voir Péducation prendre lin nouvel essor, et se répandre d'une manière
plus régulière et plus uniforme.

Il est d'autant plus esentiel que MM. les commissaires, en attendant de
nouvelles mesures légizlatives, soient instruite des dispositions de la loi ae-
tielle, que le gouvernement devra exiger, à l'avenir, une obéissance plus
explicite à ce qu'elle commande comme étant le leur ressort et île celui de
MM. les instituteurs. L'indulgence qu'il a montrée, jusqu'à ce jour, ne
pouvant être attribué qpî'à ce qu'elle était nouvelle, peu connue, et totijours
sur le point d'être amenJée. En effet, rien ne e empêcle désormais tie se
conformer en tout à ce que la loi exige d'eux respectivement, nonobstant le
refus des conseils municipuux de coopérer à l'exécution de l'acte îles écolez
passé ien 1S4-.

Après ce précis viendront diverses formuiles que je prie MM. ]s com-
missaires de vouloir bien suivre exactement.

Je recommiande aussi à lour attention les sugeestions qui accompagnent
'explicatioii de cette partie tie loi qui les regurde plus partictlièrement,uinsi

que les instituteurs. Mon but est de les porter à mettre le la régularité dans
leurs procóls, de 'uniformité dans leurs rapports, de 'naritéit dans la di-
rection des écoles sous lepr contrôle, de la méthode dans l'enseitnernent; de
lordre et du dévouement dans tott ce qui se rattn-ache à l'exécution des de-
voire importans dont ils sont chargés. Car c'est ait moyen de nos efforts ré-
-unis que pourra être atteint le grand objet que 'La législature a tu cri t-ue, cri
dotant le pays de l'acteactuel d'éducation.

L'époque marquée par la lIi pour Pólection des commissaires est le
mois de janvier de chaque année, et l'année schtolaire commence inmédi-
atement après l'élection.

Ils doivent être élus au nombre de cinq pour les paroisses on townships
q lui ont droit d'éliri ün soul conseiller de district, et niu nombre de sept pour
les ptroises ü townships qui oni droit d'en élire deux.

Si ibîe vacance survi nit dans le corps des c<nitîssnires, par ilort, mnitia-
dii, retfCu titi incapacIé d'agir, dans le cours dc l'a née, les autres commis-
snires ont Mdroit, par la loi, tic (la remplir, à lur prochaitin ssemblée, par
lélection d'uine autre pcrsonne.

Tout cito'Ven petit être éli conunîîisîsaire ; il est pourtant bien entendu que
les insltituteturs ne peuvent ture pariie de ce carp., et qu'il ne serait pais
convennlile de nonmner iâ cet emîtp'oi imîtportantt des personnes qui ne scraienit
pas sulismmnt insruites. -

Le- commissaires peuvent être rétlus, et si le prèsiLen t de paroisse nié-
gligail de (tire oéi'ciion dle iotiveau.x comni.saire nu tms niarqué par la
!oi, il est pourvu que les nÛmes seraient tenus d'agir jutsqu'à une nouvelle
élection.

Iî serait désirable que le présid-nt de pari t ft à ce bureau le rapport le
l'élection des commissairts l'ecLle chtaque aniée, et je p, ie AlM. les coi-
missaires tLe s'entendre avec lui pour cette fiii, ou de le fatire eux..mtmes,

au~sstut que possible après leur élection.
L-s commissnires sont par la lIi les jgives des lit'érends qu i peuvent S'd-

lever entre eux relatiivemeit à leurs prorédé2, et cnre les individus ie leur
corps et les instituteurs.

Qîa nd Ians leurs ilssembées ilsdýTüérent d'opinion, ils doivent prendre
les voix, Mt. comme dans toutt corps lùlilbL-raiif, la décision de la majorité
doit faire règle. Dans titi cas de d:vision, il est désirable que les voix soient
enrgistrées de part et d'autre.

I; est titi devoir des commissaires qui sortent d'odTice, dans les dix jours
qiui suivent leur sortie de clu arge,, d remettre -à leurs stccsseurs les livres,
papiiwrs et tous natries objis appartennnt att bturenu des commissnire, et la
!oi dit q'ils peuvent y être contraints par toutes voies et moyens légaux.

il.
Les commnissai:es dLivenît examiner avec soin les in.tittteirs qui se pré-

.nrtirent pour tenir tics écoles sois leur contrò!e, afîi de s' dosuer de leur ea-
pactié et de leurs qtalinen:îons, et surtout de leur itoraLté. Ils doivent
s'aîsaurer au, atutant que possible, sils peuiveut enseigner d'te manière
méthodique et par nîtalyse les branches d'éducation tdoînt iIN sont clharge's.

L. conseil dunné aux instituteurs de préparer et étudier eux-méies d'a-
va nce les leçons qu'îd doitent expliqiuer à leurs élève, serait, s'il était sui-
vi, tun -ex-elleni moven tIe succs.

La signdturi de certains maines sur les rappoik qui ont été soumis à ce
hureaui pour IS1.3, est très mauvaise et lépose quelyuefois /uluemcal ie l'in-
ctngrité de ces maitres d'enseigner l'écriture, partie -i essentielle d'une ë-
duention pratique.

Il est important que les commirsaires rassent avec les instittleurs des en-
gagemen iî par écrit, par lesquels ils convietient du prix qu'ils leur donne-
ront, et que les maîres nient une copie~de ces engagenens.

Il est éaienent important que leý cominisenires fassent des règlémens
pour la tenue des écul et que les instituteurs en soient rîiunis d'une copio
et soit-lnt îtenus de les stivre.

Les commissaires d 1ivent exiger que les instiluteurs tiennent un journal
quotidien, à iiitar, s'i est possible. dc celui qui était tenu soui Pcte d'é-
duicalion passé en 1832 et expiré en 1836, et dont on trouve une furmule i.
la fin de ce précis, (No. 3). Ait reste lien imîporte la forme de ce journal,
pourvu que les intiuters puissent rendre un compite sali-rtiisant aux coni-
missaires tie ce qui concerne leurs écoles. Cîioic dle ce journal ne doit pas
être envoyée à ce bureau, mais sc!emetnit à celui des cominisaires.

IIf.
Les commissnires doivent voir à ce qu-, les écoles soient tenues nti moins

neuf m<îis pendant l'année, avec le nombre d'écoliers requis par la loi, c'esr
à dire d'au moins 15 assistant par jour. Ils devraient s'assurer, au moyien
lit journal quotidien, si le nombre d'écoliers voulu a astisi chaque jour à.
l'école, et dans le cas contraire, faire remettre au mnitre, sur les trois mois
restant, autant rie jours qu'il y a ei. penadant les neuf mois, (le jours aux-
quels moins de 15 entans ont assisté à l'école.

Un de-s commissaires au moins doit raire régulièrement la visite des éco-
les tune fois par imois, et Pexaienî public doit être Irésité par au moins la
majorité d'eittre eux.

Cet examen public doit être fait une fois par n.mée et des prix doivent y
être distribués pour Pencouragement.des élèves.

Les heuîres d'évole peuvent se limiter à 5 par jour. En hirer, à cause de
i'loignement d'un nombre d'enfans et les manonis tems, il serait convenn-
bleI dI- ne les assm-inlier qu'une fois par jour, dept.is 9 lieures du matin juîs-
qu'à 3 (le l'après-miJi, en donnant un peu de tems, vers le milieu du jour,
pour la collatioti.

IV.
Il serait désirable qu'il y eût,ians chaque paroisse ot township, uneécole-

moille nu siîpér:etire, où les ciiflins des autres écoles, surtout ceux qui
munirent le plus dJe tipoilions, pussent compléter tin cours d'ütudes prati-
qules. Je rie doute pas qule ÏIMM. Ies commissaires rie sentent comme moi
'importane d'une semblable étole, pour le toutien de laquelle ceux qui

-nit · cur l'éducation dans chaque loclité, se feront sans doute ti devoir
de contribuer nutant que possible ; car, s'il est iésirable de donnrr à tous
les enfans une certaine éducation, il l'est encore bien davantage de procu-


